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a été 5vedo sur le marché par l'agent Hlacoek, au prix pas l'inventeur do cette encre, et je serais bien c' peine d
de $140. Le montant de la taie était de S30. dire qui le premier la mis o usage dans le ditrict de Ki

Deux tbbles, cinq chai-es et trois fers à repasser, pro. mou rat-kabinelle est grandemuent emnploye Seulement, ey-nt
priéte de M. Berord Car'iu. rue Clî:rlntto: ont été vendus eu ocenson de remJanluer que qI i ies-uns de mes al- se
Liu itme lieu, peur'payer la tuxe des EcUl. Ues effets out sersvicot de lencre violette, je uî'iofoî rmai de qîîuli. ia niie
réalis S5 10. La fouitue exigée était de S12. e tte encre était fuite, et l'riy>utsu'j:eu fi non seulement

Meier idi, 12 raues de papiur à impressiou, propriété de la violette mais auýsi de toutet les autrescouleurs, telles
de M. Anglio, sui-iis en ex cution de lu taxe des Ecoles que Magenta, So:ferioo, Orang' Verto et mmeie Noire.
out été veudus au B rlow's Cornerpr le con-table Powers, Quant à li noirc,ju þese y'i vaut mieux cmployer de la
qui, selon son usg , a prononcé uu discours. l s'exeu: de uouîne a teinture, en fl.aiat disscudre un petit. moreau do
frire de plus lo.îgues remtiarqies, cri disant qu'il n'avait pas couperose pour la -metre plus noir. 1) à ; de lb-.'peut
eu de Fommeil la nuit précédente. - suffire pour une baut2ille de 3 demuiard- ; il fLut bieu moins

Il donna la rai>ou de lu vente du papier, il en vlata pour l violette, une petite bcrîe peut tu1iire.
l«excelleuce et engagea les imprimeurs, les marchands et le LsN. GAU-VIIEAU-.
épiciers a enchérir. Isle Verte, 24 Septembre 1873.

En réponse à un assmrtant, il ajouta quo toutes ses le
taxes étaient payées et qu'il se sentait fier de pouvoir payer l'encre de M. N. Gauvrc:u et nous pouvons certifier que
une taxe pour les écolps libres. Il e-xprima 'espoir que cette le a.-cs énumérés dans la pré-
vente serait la dercière de ce. genre, et termina par un np- sente correspondaucu - aussi la reeoîumandoos-noos forte-
pcl aux ussistants, pour que lé papier ne fût pas sacrifié, at- nient à tout le pulie cauadien. La facilité de sa confection,
tendu qu'il appartenait à un homme pauvre. M. S. W. Day vo plis Modique, sa parfaite fluidité sont autant de quali-
en fut l'acheteur au prix de 64.05 la rume, ce qui est uu tés qui devraient la faire adopter g-néraleMent.
pl' au-dessousddu Mr. u coûtant.pouvoscertifierque

- u~ui.neigeèur Farrell évêque de Hemilton, pvient detsuo- L'lesvge dn lapin
comber à la maladie qui le ruinait depuis asfiz longdeea'ps ;
il a expiré dRns la matinée de sauedi. Ce vénérable prélat Il y a toujours des plaisants en toutes choses I On a
était né ci] 1820 et après sa promotion au sacerdoce, il oc- beaucoup ri lorsque des hommes un peu enthousiastes, c'est
cupa une chaire d'eneignement au Collége de Kngston. possible, ont donnd l'élevcge des lapins, comme nu moyen de
Pui', il dirigea successivement les catholiques de l'Origaul se faire G,000 fr. de rente. Nous ne poussercos p:as lea
et de Peterboro, et fut cousacré Evêque eu 1856. choses si loin, mais nous ne dironsi pas moius oue les L ibi-

Sa Grandeur résidait à Hamilton depuis près de seize tits ues "ampagne5 peuvent trouver de grmods^avantages à
ln-, et sa mort a jeté le'deuil au sein de la population qui élever de- lapins, non-se'Je t poilr lur conýomnaLon,
::vait appris à apprécier digneinent les grandes vertus de mais cocon pour la veni. C'est bitu qua ruine chose d'avoir
leur bien-aimé pasteur. toujours un lapin piêt .1 i re servi sue e.î table d.r 5 les nays

nurtout où la viande de b:clicrie n'est abondant2, et
Encre6 à ecrire P-dis cette viande coûâte de fagnt audis que CeeIe dit lu-

piu revicut à un prix très-pcu élevé, on nen t- n grande partia
nourrir cet nimaIl avec toute- sortes de débri- q'ii ser.lient

Vous nvrz remarqu6 à l'exhibition de Montréal, de cette Ie plus souvent perles; il foi seulement -vuir nen ' bien
ancée, l'encre à écrire que j'avais exL:bje et vous lay z rrg'er les r p;::, sans cla tout n-est pua profit, car i.
;-ouvée bonne, e' lusicurs de mies anis oui l'ont essai sur eflue bean:oup plus qu'il ne nonge ; juo autre cCté, i
I-s lieux l'out trouvée superbe; ecudaut les Mesieurs qui f mille de ¡:its chiltvateur outre s- con-mmlanttioe' ir-
avaient été nomniméi juges dans ce.: u casse, ont fait rapport rait felenu-t vendre 3 à 4 h-îpins par-r seîtmaine tc sue procu-
que l'enere que j'exhibais ne valit rien. rer wa c l'i rgeu t qu'ellk en retireraiit tout ce qiui lui C. t nid-

Comme vous n'avrz pas eu occasion d'essr.yer cette encre, .cessaire pour l imadniage et faire iume do p-tites îconomiies.
je vous en envoie un échantillon (de li violette) uno des 3 Mgré lev an t:ges qm 'ous venons d- rigrier, peu de
neuf couleurs que j'avais exhibées, eu vous priant d'en faire cublivanuIs out des lapius 'hans leur ferne, ce : i i on de-
lemi et de nme dire ce que vous en pensez. i îmaude -à ces derniers pourqinui in ne se livrent pas Le -et éle-

Les qualités que je trouve à cette encre sont les sui- vm . ik no savent trop que répondr : il ne It pis s'en
vates: Eýt bonne à ûtre employée du momtent qu'elle cen atcuinier, car piusieur n'utre eux n'ont pas m-êtme un j.mr-
fito (ce qui prend quelques rminutes) ; ne corrode pas les dit) dan lequel ils, pi,srit prendre les 1fgi;iani ui leur
plumes ; ne fait pas de dépôt ; et coûte bien moins qua les sont nécessaires ;'ilà se nourri ssentu le pius suvent avec dçs
autres. Un autre avuntage, c'est que les personnes qui sont, patates, quelques 'oux, un peu de lard, et encore ou n'en
au loin l'hiver (Arpenteurs, Nutaires), au lieu 'lemporter de trouve pas pa rtout t
l'encre ordinaire qui souvent gèle cri hemin, peuvent empor- Si lu cultivateur 'se nourrit d'une f çon très-nédiocre, on
ter avc eux la natièro qui sert à faire cette encre et la peut dire que c'est le plus >ouvent par sa faute, ma uègli-
faire au fur et à mesure qu'elles en ont besoin. · gence, sou apathie. Et ion Dieu I il nie faut pas croire que

Cette encre se fait avec des cystaux à teinturo que l'on les cailles r6ties tombent dIus lu bouche, suas qu'un les y
peut se procurer chez les'pharmacietis et même chez les mur- fasse tomber. Il serait cependant si fîcile pour un cultiva-
îhands de la canpugne. . leur- d'a voir un bon j irdiii duas lequel il cultiverait les lé-

Vous prenez une des couleurs que vous dé-irez ernployer, gamies usuels, quelques erbrcs produisriit d'e>:elenti fruits,
vous la metttz dans une fioleet faites dissoudre avec du lu arbres auxquel- il dutinerait avce pluiir tous les soins, des
bi-son furte (bien pei), puis vous.reiîpissrz la loe 1 

sce poules, des cuards et surtout des lapius qu'il pourrait ser-
de l'eau froide, puis vous brassez lu tout Lt l'eucrc est faite. vir, pro-que sans frais, sur sa table, tous les dimanches et

Lu terminUnt, permettez-moi de vous dire que jo c suis les jours de fête. Pourquoi n'en est-il pas in5si ? Le cultiva-'

s-


